
Controverses sur d’Artagnan, Tréville, Porthos et autres Mousquetaires 

 Selon le roman d’Alexandre Dumas, on peut lire que d’Artagnan est allé chercher gloire et fortune 

à Paris, « venant de son Béarn natal » ! Sollicitant une rencontre avec le capitaine des Mousquetaires, 

Monsieur de Tréville, en son hôtel, « il y rencontre trois jeunes gens servant l’illustre corps et ayant 

nom : Athos, Porthos et Aramis. » Le père d’Artagnan avait conseillé à son fils de le rencontrer car 

« Tréville était [son] voisin autrefois, et il a eu l’honneur de jouer tout enfant avec « notre Roi Louis 

[…], dans ces batailles, le Roi n’était pas toujours le plus fort. » 

On l’a déjà écrit, Dumas s’est inspiré pour écrire son célèbre roman des « Mémoires de Mr 

d’Artagnan » de Courtils de Sandras. On peut y lire que ces personnages « tous partis du Béarn, 

province dont je suis sorti, étaient sur ce pied-là, tant parce que ces peuples sont naturellement très 

belliqueux que parce que la stérilité de leur pays ne les exhorte pas à en faire leurs délices. » 

Il poursuit : « Celui des Mousquetaires que j’accostais – dans l’antichambre de l’hôtel de Tréville » – 

s’appelait Porthos et était voisin de mon père de deux ou trois lieues. Il avait deux frères dans la 

compagnie dont l’un s’appelait Athos et l’autre Aramis. » 

Dans un ouvrage publié en 1910, Jean de Jaurgain écrit : « Porthos, de son vrai nom, s’appelle 

Isaac de Portau. En 1590, Henri IV fit allouer une gratification par la Chambre des Comptes de 

Navarre à Abraham de Portau, son officier de cuisine. » Abraham de Portau serait un aïeul du 

Mousquetaire. Au village de Lanne, en Barétous, on ne jure que par Porthos, affirmant que la demeure 

de l’abbaye laïque lui a appartenu. C’est le château de Porthos, dit-on haut et fort sans pour autant en 

apporter la moindre preuve. 

 

 

 

 

Alors qu’en est-il réellement? Trois des Mousquetaires de Dumas, ainsi que le comte de Tréville, 

comme on l’a déjà écrit, sont Béarnais. Ce n’est pas le cas de d’Artagnan, de son vrai nom Charles de 

Batz de Castelmore qui est né à Lupiac, dans l’actuel département du Gers, ancienne province de 

Gascogne, voisine de la Souveraineté de Béarn, ainsi nommée dans les textes officiels. 

Certes les langues béarnaise et gasconne sont très proches et ne diffèrent que de quelques nuances. 

Toutefois la Gascogne était province du royaume de France tandis que le Béarn fut état souverain 

jusqu’à la Révolution. Il fut réuni officiellement à la France par appartenance au même roi, très 

officiellement par l’Edit de 1620, sous Louis XIII, devenu de ce fait Roi de France et Roi de Navarre. 

Quant aux liens de parenté entre les Mousquetaires, si Athos et Aramis étaient bien parents avec leur 

capitaine, ce n’était le cas ni de d’Artagnan ni de Porthos. De même Porthos, ou plutôt Isaac de 

Portau, ne fut jamais propriétaire de l’abbaye laïque de Lanne. C’est son neveu, David de Forcade, fils 

de Jeanne de Portau, qui a épousé la fille de l’abbé laïque. 

A la fin de sa carrière, Porthos a pris la suite de son père, comme contrôleur ou garde des munitions 

de Navarrenx, la seule Place Forte de l’époque moderne dans la Principauté de Béarn.  

(cf. les travaux de recherche de Joseph Miqueu et Marc Le Chanony, et les livres de Joseph Miqueu : Le Comte de Tréville, Le 

Béarn des Mousquetaires et des soldats du Roi, Deux Mousquetaires à Navarrenx   http://bearndesgaves.fr/char/librairie/ ) 
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